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VARIETES& Lac Témiscouataш ч
tÿ<W. ■ - ”
v." V (de notre correspondant)

Ottawa, 14,— M. Pies Michaod, 
député de Madawaska et Resti- 
gouchc, a prononcé mercredi der­
nier l’un des meilleurs discours 
de la journée.

Il félicite le gouvernement de 
son succès au cours des dernières 
élections complementaires. Ce fut 
la déroute du parti conservateur.

Parlant du discours dà trône, 
il croit qne trois sujets méritent 
notre attentjôn:

1.- L’économie; Z- Le déve­
loppement de nos ressources na­
turelles et 3.- Le transport;

Au cours de la guerre 
vons appris à faire de l’argent fa­
cilement et nous avons aussi con­
tracté l’habitude de dépenser trop 
largement II faut de toute néces 
site revenir à une plus grande 
simplicité de vie et apprendre la 
rude leçon de l’économie.

Nos ressources naturelles sont 
immenses. L’an passé, dit-il, j’ai 
exposé devant cette Chambre le 
besoin de conserver nés réserves 
forestières. Avec le concours de 
nos gouvernements provinciaux 
nous avons fait des progrès sen­
sibles mais il y a encore beau­
coup à faire. Le développement de 
nos mines est prodigieux. Il reste

nos pêcheries, les plus belles do 
monde. 1| nous manque un mar- * 
ché et surtout des facilités de" 
transport Notre marché naturel 
est celui des Etats-Unis. Nos voi­
sins possède 90 p.c., de la réser­
ve d’or de l’univers. Ils aspirent 
encore le contrôle le marché mon­
dial au moyen de leurs restric­
tions, comme a loi Fordney. Ils 
devront tout de même changer 
un jour leur attitude. C’est M. 
Coolidge, le président des Etats- 
Unis, qui déclarait qu’avant long­
temps son pays ne produira pas 
suffisamment pour nourrir ses 
110 millions et qu’il leur faudra 
se tourner vers nous pour se pro­
curer leurs produits alimentaires. 
Notre heutc approche, déclare M. 
Michaud.

Il nous reste encore une ques­
tion à solutionner, et le plus vite 
possible, c’est celle des chemise 
de fer, services et taux de trans­
port. A l’heure actuelle les taux 
de fret sont phohibitifs. Il est im­
possible de transporter le bols, le 
poisson ou autres produits des 
provinces maritimes et faire con­
currence aux producteurs des pro­
vinces centrales. Il ne demande 
pas seulement une égalisation des 
taux de transport, mais égalité 
de prix.

LES SYNONYMES 
S LA LANGUE FRANÇAISE

A

MEK0? DU LACPTEM18COUATA.*ІЛт'sait
nZZSSZS üZ0U'£17 de la province du
N ou veau-Brunswick a demandé 11, -Législature de Québec la ner-d^Z^iZ* ГЄ-1С1иК déch*^= du Lac “Témiscouata ïïh,

* ré*erve d’eau pour alimenter les usines d’élec- 
tnché que le gouvernement provincial se propose de construire à

-V"
Les, riverains du Lac Témiscouata se sont divisés en deux

5$5^5ÇC5SsszdE
ЗгГ£ЛйЯ££" «-*■ « —«і, :

Dana son . dernier numéro Le St-Laurent avait encore un arti-
істЛ’Гіпг*!^!!^ question Nous croyons que certains de nos lec­
terns s y intéresseront en le lisant. Ceat pourquoi noua le renrodui-

1І DANS

Au XVIe siècle, on tomba subi-) aller à l’extrême dans cette voie 

tement dan* l’ahue des Synony­
mes. Un philologue,1 M. le profes­
seur A. François, de l’Université 
de Genève, cité, en l’espèce, -u* 
passage typique d’un écrivain de 
1536, Jehan Lode :

“Après la couple et le lien nup­
tial par lequel le prêtre et minis­
tre, de la noble déesse Cérès vous 
a accouplés et conjoints par ma­
riage^ selon la teneur et autorité 
de la loi du pays, mon jugement 
et réputation est que le doux par­
ler et amoureux langage entre 
vous deux commun et mutuel— 
etc.”

'ê
tortueuse. C'est de lui que date 
cette chinoiserie linguistique, la 
distinction entre ANOBLIR 
(rendre noble), et ENNOBLIR 
(rendre illustre), que peu de per­
sonnes peuvent se rappeler bien 

longtemps! L’abbé Girard, en 
1718, dans son livre “lia Justesse 
de la Langue Française ou Les 
différentes Significations des Mots 
qui passent pour Synongmes” at­
teint certes l’apogée de l’origina­
lité en la matière, avec ses diffé­
rences entre BOUT, EXTRÉMI­
TÉ et FIN. Il nous affirme que 
bout répond à un autre bout ; 
extrémité à centre ; et fin, 
mcncement. Ainsi on parcourt 
.me chose d’un bout à l’autre ; on 
>énètre de ses extrémités jusque 
lans son contre et on la suit de­
puis son origine jusqu’à sa fin.

Voilà évidemment qui est fouil- 
é! Le malheur est, avec ces mi- 
iu;ies, que lc commun des mor­
ds a de la peine à se souvenir de 
tes différences. On a pu dire avec 
aison que la propriété des termes 
iteit devenue “mathématique”.... 
Le professeur Français, entre au- 
re, écrit à ce sujet: “L’étendue 
les mots est comme mesurée au 
millimètre!” Mais il est facile de 
concevoir que, si la langue fran-" 
çaise a dû à ce système une gran­
de partie de son “université”, el- 
Ц пе pouvait 
«rte tendance ultra 
sans le risque de se figer!

(A suivre.)
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« Pour ces gens-là, la redondance 
constitue la richesse du style. 

Ce<$ appelait une réaction, qur 
se produisit au siècle suivant. A- 
lors, on cherche à clarifier fa

* „ --------- angue, et à spécifier le sens de
л quelles conditions pourrions-nôus consentir au barrage du cl,aque m°t. A ctete époque, nous 

lacrr ■> v°y°ns faire, par exemple, une
La réponse pourrait se donner dans la question suivante: que différence entre LUIRE et RE- 

pouvons-nous retirer de nos immenses réserves d’eau? Du pouvoir LUIRE: les autres, le feu, luP 
la force motrice. Rien autre chose. ’ sent, c’est à dire brillent de leur

Alors si nous pouvons retirer de. la force motrice, que le gou- ProPre lumière; l’or, les métaux 
vemement du Nouveau-Brunswick nous fournisse cette force то- luisent aussi mais en outre ils re- 
tnce' luisent en réfléchissant la lumiè-

L honorable Premier Ministre de la province de Québec dans re d’autre source. RECONNAIS- 
un discours très récents, a déclaré que jamais il ne consentirait SANCE e’est pas la même chose 
* ^L$1!jLfe,re leXportation de notre én“rie électrique. Nous, de 4ue GRATITUDE; les puristes 

tre côté, qui sommes directement intéressés, notre unique devoir du xVUè siècle ont découvert, à 
eat: de s opposer aussi énergiquement que possible à laisser aliéner 'a grinde joie de l’Académie,

. fffiT T.rÿ*e de "Papys, nos réserves d’eau, si le Nouveau-Bruns- 'a première se dit quand on 
' v"*>■»--y* InrraelUsàsui à nnui,.vaudra,«tu semant r d’1 bten і quelqu’un'pour recop-

ua delai très, court, après que le dit barrage sera fait naître nn service qu’on en a ée-
E**e clair?-.. - çu :mais celui qui n’est pas en état

Toute la région sud.du comté de Témiscouata a besoin d’éner- ,le faire quelque chose en retour 
gte électrique: soit pour Uéelairage, pour la petite industrie qui corn- P°ur son bénéfice ne peut prati- 
meaei t se développer et qui continuera nous en sommes convaincu 4“er que la GRATITUDE.

N’allons pas céder no, ré«uvoir, d’eau, w compenration.
, . Il est entendu que 1 énergie électrique que ndus demandons en
fSuaï£££Ґ£ф£*ал’la province"socur ,a transP°rte
., E°.ur pl“s de clarté, disons qu’on devra exiger la construction 
dune ligne de transmission, d’Edmundston, N. B., à St-Mathias de 
UabanoLdans les deux ans qui suivront la construction du barrage. (Suite)
nrixlTo^.:.  ̂ jLCOUrant МГа vendu au même Admettons pour le moment
P cl M Mnt n,i1Hll d.l!^nUnd 0|"; A T, , 4lle cette balance du commerce
dre £"еГ n. d eaprbitontes. Il ne faut pas per- détermine le taux du change.
£ C’rattoutunm,,eW?.„H^UVOi!l Aapp°rtera de be?" Faut-il à tout prix maintenirau

цВД sür —
"“Tônblion, pas également que le comté de Témiscouata sur U ces d?rnières a”"

tout la partie sud, se développe très rapidement. 1ces’ R"du certains rapports

„ ЯІ& 1”“- * - zzvüzssstsï.
Jusqu'à il y a quelques année, nous avions certaine, raisons Ьга^апа^пГ^п^^пТ; 

de croire que la ville de Rivière du Loup tournerait ses regards vers ■ d Canadiens y ont teouve 
V sud du comté et pendrait opportun de pousir fe T ,pr°6t Юи? f°™ d'echange
trique dans notre direction. Nous y voyions notre avantage et notre 25 a mon“a,c a”,cnca,ne- La 
développement et non, croyions q«e 2 ville pourrait Tfrire ^n “Tl
profit tout en aidant au progrès. Par profit pour la ville, il ne fallait « dln„r,Y nn
PM calculer seulement combien de piastres on pouvait retirer im-
mediatement. Plus les paroisses environnantes sont prospères, plus t”!da”t .*
là prospérité générale converge vers lé centre naturel du comté qui amene‘ *?. moilnaie au pair. Mais 
était Rivière du Loup 4 vous me direz, avec nne monnaie

La deuxième condition à poser s* rapporte aux poisson,. lèprédée, il nous faut payer plus
; Tout le monde constate q^e le ^is^diminue^an, lé lac Té ^ûnls et'«t 

miscoueta et dan, le, autre, petit, lacs et rivière,. Lc, «.rien, se dL„e Z hZZ
plaisent à nous raconter le, belle, pêches de truites, de touladi, et a. défavZbfe

srï MM”"1 ""r-1— ~ *tsraRsSh?a
SSsrrk*r",‘T,'r' ■ ' -,

ge, partout et que ron ne fait pas d’fchel.e à poisron après tout, cW îe commiZ
-. • liy a des écluses sqr la Rivière St-Jeau, sur la Madawaska amène avec lui U prospérité d’un

il y en a sur nos petits lacs et sur nos rivières et pas d’échelle. Le état et non 
Srisson descend les lacs et les rivière, et ne remonte plus. Voilà la commerce.

* vraie raison de la disparition du poisson.
L’auteur de ces figues a vu une échelle à poisson faite comme 

une simple dalle, où Veau descendait probablement à 50 milles à 
l’heure. Comme, veut-on qne le poisson monte ce courant. Même 
avec de, grappins, il n’y réussirait pas.

Il noug faudra donc, au barrage du lac, une bonne grande échel- 
zui ^pSsron "d k*1* M8 personn<8 compétentes et qui permettra

En troisième lieu nous devons opposer à ce qne le court naturel 
Veau soit dévié. Gardons- nos rivieres et nos lacg tels qu’ils sont 

ЩЕЯІрте "o” fasse des écluses, que l’on emmagasine Veau, très bien, 
mais de la à changer le cours de l’eau assécher certaine, rivières, 
rniu^voriou, pas. Si nous n’y prenons garde, la chose arrivera

En résumé disons que comme compensation du barrage :
Nous voulons du courant jusqu’à Cabano dans les deux ans;
Nous voulons de bonne, “échelles à poisson”;
Nous voulons que Veau conserve son cour, naturel.
Nous ignorons si ceg remarques sont de nature à renseigner les 

cteurt du journal? Si nous pouvons avoir les documente que nous 
e, nous promettons une nouvelle qui intéres- 

. * -a.—-l->*

au com-
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CLERGE DE ST-JEAN

VILLE (TEDMUNDSTON 

AVIS DE LEGISLATION
і■

і

f.3 (De notre correspondant) 
Moncton,19.- Le révérend Alban 
Robichaud curé de St-Anselme de 
Fôs-Creek est décédé hier matin

ffi Avig est par la présente donné 
que la “Ville d’Edmundston” de- 

- , mandera à la Législature du Now-sffissgsHaesfc tssjr&à »
te-sept Mis. Ses funérailles aurdnt Rur débeature $15,000 poni- Pâmé- 
heu vendredi matin a neuf heures üoration du système électrique, 
et demie dans 1 église paroissiale. ct $35X100 pour l’extension du 

Monsieur 1 abbe Rob.chaud systèmc d’eau et d’égout. 
t .neitS°U7°rthC 5 Uaté à Edmundston. N.B., ce
l J Lr d? m,qU,1 t 0l>' I9ème jour de février, 1925. 

chaud et Marie Leblanc. Il fit se< Thomas Guerrette.
їлв-nh c|assiques au Gollcge St- Secrétaire-Trésorier,

MJSLSSiftÜE •
fl fut ordonné prêt 
bre 1893. Le défunt était curé de 
St-Anselme depuis 1903.

SS :se laisser aller à

fl
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George Nes tier Trie ос he.

j Cette Balance du Commerce
vant la revolution et de l’Alle­
magne aujourd’hui. Qui userait 
prétendre que l’Allemagne est 

minée, malgré son mark sans va- 
'eur, et cela même après une guer­
re soutenue contre presque tout 
i’univers à l’exemple de la Fran­
ce sous Louis XIV et Napoléon.

Le change suit plus ou moins 
“état de crédit et de débit entre 
deux endroits déterminés. Par 

exemple si Montréal à la fin de 
diverses transactions, doit à New 
York plus que New-York doit 
à Montréal, le dollar canadien se­
ra plus bas que le pair. Mais cela 
diffère de la balance du commer­
ce. Si un Américain, en paiement 
de livres commandés à Paris, dé­
pose son argent dans une banque 
Canadienne, et envoie à Paris nue 
traite sur Montréal, cela tendra 
à diminuer la valeur du dollar 
canadien par rapport au franc 
quoique cet achat n’affecte en rien 
la balance commerciale entre le 
Canada et la France. De pins les 
balances commerciales ne peu­
vent tenir compte des articles 
importés ou exportés en contre­
bande.

Au dire de Montesquieu, les 
Hollandais réglaient le change de

les balances du par une
monnaie de trop e*fCCe d« délibération entre eux, 

grande valeur paralyse le corn- 4“l1 '°n'!eraut 1 ,eura ™-
merce avec les états à monnaie terets- nos jours, nous avons 
dépréciée. Le marasme de, affai- Pe,ndant • occupation de U 
res, ce, dernières années, a pour Rhur’ ” banquier, allemands en- 
cause en grande partie cette ces- Reprendre um campagne 
sation du commerce (avec VEu- dePrec,cr Ie franc. Les jo 
горе) due à la disproportion dans annoncent une semblable cam- 
la valeur des щоппаіе,. pagne de h Franc-Maçonnerie

Un change défavorable équi- contre la monnaie Italienne, par 
vaut à un tarif protecteur. Venez, protestation contre l’attitude de 
ardente défenseurs du protectio- Mussolini à l'égard des loges, 
nisme. Voici un tarif qui ne souf- Le change dépend aussi de la 
fre ni exception, ni contrebande, prospérité générale, de la quan- 
et qui se pas* d’officiers salariés *r de papier monnaie mise en 
pour sa mise en vigeur. circulation, dù pourcentage d’or

Du reste , n’a-t-on pas vu de» M d’orgent dans le, pièce* de mon 
état, s'enrichir par un excédent "aie, de l’intérêt sur placements à 
de.fa production sur la consom- ‘étranger des assurances et des 
mation, quoique leur monnaie Pr?fits des négociante et 

ait été deprédee pour une raison rait dépendre uniquement de cet- 
ou pour une-autre, jusqu’au point te fameuse balance commerciale, 
d'étre remplacée par une autre 1 Eu somme, il n’importe pas 
C’est Iç cas des Etats-Unis a-|tre mt$ure que fa balance du eom-

I mer ce nous sdit favorable. -

re le 23 décem- Notice is hereby given that the 
Town of Edmundstop:<wfll ask 
the Legislature of <6e Province 
of New Brunswick at its next 
session for permission to borrow 
on debentures the sum of $15,000 
for improvements to the Electric 

РВЛЛПМПАІ F' System, and $35,000 for exten- 
IflU V UrvlnLL sions to the Water and Sewer 

■ ■ ------- Systems?
La session provinciale doit s’ou I Dated 'at Edmundston, N. В., 

vrir le 12 mars prochain. La ses-i this 19th day of February, 1925. 
té du Premier-ministre semble as- ‘ 
sez bien rétabli pour pouvoir en­
treprendre le travail ardu qu’oc­
casionne les débats parlementai 
-es. L’Hon M. Véniot a annonce 

certains parties de la pro­
vince qu’il ferait d'importantes 
déclarations au sujet du dévelop­
pement des énergies électriques 
du Grand Sault.

л 1 $
OUVERTURE DE 

U SESSION
:

-m

Thomas Guerrette, 
Secretary-Treasurer, 

Town of Edmundston.
і

MARIAGE
Mercredi dernier avait lieu à 

l’église Immaculée-Conception le 
manage de Mlle Olive Francoenr 
avec M. Roméo Fournier, tons 
deux de cette ville. M. Johnny 
Francoenr servait de témoin à sa 
fille et M. Florent Fournier à 
son garçon.

§:

$« m
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ilREMERCIEMENTS
THEATREШ7

Nous remercions sincèrement 
tous ceux qui nous ont témoigné 
de la-sympathie à l’occasion de fa 
mort de notre chère Hermance.

M. et Mme A. Chiasson.

Casino ; as
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- Nos forêts constituent une 

source de revenu, de subsistance 
et de richesse, que tout législateur 
éclairé doit protéger et faire du- 
er, non seulement pour notre pro 

"re utilité mais aussi pour l'utili­
té de nos petits-fils, même si cela 
occasionnait quelques inconvé­
nients immédiats.

1."embargo serait peut-être dé­
jà décrété si les compagnies amé­
ricaines * intéressées n'avaient à 
prix d'argent assuré 1a comparu­
tion devant fa commission d’en 
quête, de témoins contraire, { 
l’embargo.

Nos gouvernants font bien d*y 
penser à deux fois avant qne d’im­
poser l’embargo, car cette mesure 
est de grande importance et ton­
te médaille a deux côtés, mais <*t- 
tî balance du commerce n'est pas 
une considération qui doit trop 
influencer leur décision.
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* ENCORE—Lorsque Vous Voulez Acheter un Chrysler, 
Ne Vous Attendez Pas à une Forte Remise Pour N'impor­

te Quel Char Usagé.

I

Him
'"її*

ê

BBS1 з F 52 ¥ nі

*10 IBB
im! іцл

п !9 Щ.
іВ' Nous répétons cette déclaration cy’il y a huit mois en toute justice pour les . 

distributeurs et agents de Chrysler, parce que ceux-ci ne jieuvent payer de 
fortes remises sur des chars usagés si le Chrysler, a diminué le valeur des
autres chars, .............................. ............ ,.......... -,

I j
Un char peut encore être un bon char et cependant ne pas posséder la force, • | 
la vit-’sse, les freins, l’accélérateur dont jouit le Chrysler.

Comme nous l’avons dit au mois de juin dernier, ces qualités sont d’une telle 
valeur et ont une signification tellement grande au point de vue dq l’efficaci­
té et de l’économie que vous pouvez avantageuspnent mettre de côté un 
char usagé sans compensation pour jouir des hautes qualités d’économie et j I 
d’apparence que vous procure le Chrysler. -iv, j 1

( Même si un autre char vous a coûté le double, vous serez largement compensé ' • I ., 
ji en achetant un Chrysler, en vous enlevant un lourd fardeau par la substitu- 1 ■ 

tion d’un char de qualités incontestées. ’ 1

л Nous avons fait ces mêmes déclarations il y a plusieurs mois parce que, g
e grace à ces qualités insurpassables, le Chrysler envahissait le marché, spé­

cialement celui des chars dispendieux.

Nous avons également dit que l’enthousiasme du public pour le Chrysler af- 
fecterait certainement le commerce d’automobiles.
La question reste à savoir si vous désirez les qualités que vous procurera le | 
Chrysler.

Si oui, il est alors clair que vous ne pouvez comparer la valeur d’un autre 
char usagé, ou de tout autre char neuf avec celle d’un Chrysler. *

Les hauts prix, les bas prix et les fortes remises n’ont rien à faire avec le 
fait qu’il n’- л qu’un Chrysler et qu’il donne les résultats qu’aucun autre 
char ne peut donner. ________________—

Ceci n’est pas une accusation contre aucun autre char, c’est un état des 
faits que chaque propriétaires de Chrysler connaît.^

і II hous fait plaisir de donner de bons termes.
Demander pour nos plans. Agents partout.
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TROUVEZ- LA- SOLUTION -rvl,
© * ‘uІj

1 t
\*

■і *HORIZONTAL kCASSE-TETE No. З 
Solution1—Altier,

5—Monnaie du sud de la Chine.
9—Espace que parcourt la terre 

autour du soleil.
11— Instrument d’attaque ou de 

défense,
12— Exprimer sa joie (futur)
13— Titre de dignitaires turcs,
1 "—Substance âcre employée com 

•ne condiment,
" 5—Réseau de chemin de fer ca­

nadiens,
16— Nom générique, du papillon,
17— Trois premières lettres de 17 

vertical,
20—Détroit,
23— Qui parait tordu,
24— Petite panthère d’Asie et

Afrique,
36—Volcan en Sicile, Л
27— Fin du jour, \
28— Rivière d'Allemagne,
29— Prince Troyen,
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D.-M. Martin %,
EDMUNDSTON, N-.B.
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*.s Téléphone 8,I TOUTE FEMME 
SE DEMANDE iCHRYSLER SIXComment elle іюштж le mieux. •Лconserver—non seulement pendant * .t PE •es beaux jours de jeunesse, male 

pendant la durée moyenne de ea 
rie et même dans un âge plue 
avancé—ces attraits des formes et 
du profil tout resplendissants de 
santé et de vie qui la rendent si 
agréable à voir, tant à s^s propres 
yeux qu’aux regarde charmés de 
tous ceux mil Ini sont euer*

f.ih -1
I

Les solutions au concours No. 
3 nous sont arrivées en très grand 
nombre. A chaque semaine 
constatons un intérêt grandis­

sant chez nos lecteurs

' 41©1

VILLE D'EDMUNDSTONnous\ Kі Le Régulateur de Santé 
v de la Femme 

du Dr. J. Larivière
Justement parce qn’ft aide à con

1 to. pour ces
jeux de mots croisés. En effet 
olusieurs constatent que ce tra­
vail est très instructif en même 
temps que très amusants.

Dans quelques semaines, 
oublierons un casse-tête de mots 
croisés très difficiles pour la so­
lution duquel nous donnerons un 
magnifique prix. En attendant 
travaillez bien ceux que nous 
publions chaque semaine pour 

vous entraîner.
Le résultat du concours No. 3 

я été le suivant :
Gagnant : Eugène Grandma!- 

son, Rivière du Loup.
Mention honorable :

Mlle Cora Daigle, Baker Brook,
M. Wilfrid Shannon, Grand

■
AVIS DES ASSESSEURS 1925VERTICAL

■ intérieur, signifie la 
on science

’—Messagère des dieux,
3y-Fleuve espagnol,
4— Petite monnaie espagnole,
5— Vin tonique de palmier et de 

cocotier,
6— Palmier d’Europe,
7— Chef d’une tribue arabe,
8— Article simple,

10—Se dit de la mer quand elle 
commence à s’agiter,

17— Neuvième lettre de l’alphabet 
Rrec,

18— Embellir (passé), ,
19— Empéreur de Russie,
29—Placer (passé),

—Le petit d’un âne,
Lame d’acier dentée,

-Epoque d’ou l’on commence 
à compter les années.

25—Adjectif possessif.

, A
l.AVIS PUBLIC est donné par la présente, que 

nous, les sous-signés, avons été nommés Assesseurs 
de la Ville d’Edmundston pour l’année 1925.

Toute personne ou corps incorporé sujets à être 
assessés, ou elle ou son agent, peut (en dedans de 
trente jours de cette date) fournir aux assesseurs par 
écrit un état détaillé de la propriété réelle et person­
nelle et du revenu de telle personne ou corps incor­
poré; et cet état devra être signé et assermenté de­
vant un Juge de Paix du Comté de Madawaska par 
la personne ou l’agent faisant ce rapport (état dé­
taillé).

Linous server la bonne santé dont dépend 
à un si haut point la beauté sur­
tout féminine, contient en ooâ la 
réponse qui ne faillit jamais. C'est 
un remède végétal naturel pur, 
pouvant aider doucement la natu 
re—-tendant à stimuler le fonction 
nement de l'oi ganlsme et à corriger 
les n*auvals effets des veillées trop 
prolongées, dt l'alimenta lion Im 
propre, du 
cessaire à la santé .»u «Je la négil 

des autres lois de l’hygiène 
Lorsqu’on en fait usage tel qu'lndi 
qué, le Régulateur e«f abxohimeni 
Inoffensif et on peut i’®mt»luyei en 
toute confiance dans ta plupart «les 
caa d'épuisement général, le aé'hl 
Uté des organes digestifs, 
tards on d'irrégularités deh 
tkms*fém)nines. et autre* in.ike? 
de santé perdue ou cban.eimiit 
Cette excellente préî ration est * 

dans fonte» 1*

V

Une Mauvaise Cheminée 
Causera un Incendie I

I J**» *
I pouv

manque «l’exerctce né Les cheminées défectueuses 
causent bien des incendies. Soyez 
sûrs que votre cheminée est en 
bonne condition et que toutes les 
ouvertures des tuyaux soient en- 
tourées'de métal. Prévenez cette 
caisse commune de pertes et de 
dépenses.

L’assurance-feu

Muai
* ,»

♦

Daté et publié dans la Ville d’Edmundston, ce 
dix-septième jour de Février, 1925.
BUREAU DES ASSESSEURS: C.-N. Bégin,

Geo.-J. Aubut, 8
A.-M. Albert j

rwtwonnoooouS

»Falls.
Théo Paillard, Clair, N. B.
Mlle Yvonne Bélanger, Mont- 

Joli, P.Q.
Mlle Alexandrine Nadeau, Ва­

ксі Brook, N. В.

S
est nécessaire, 

mais ne devrait pas être une ex­
cuse pour la négligence,. Assu­
rez, mais faites de votre mieux 
pour protéger votre maisoji A.che 
tez vos assurances de cette agen­
ce de la Hartford Fire Insurance

ж '
№ « ■

1
1TH. P,

A VENDRE
Une maison neuve, très belle 

résidence, avec cave en ciment, 
huit chambres ; dimensions 26x28 
nieds. Inté' leur très bien fini.Con­
ditions très faedes. S'adresser à :

MICHEL ABBIS. 
Erlmundston N.B

flBooaaBaaoooooooaooaonna<w™"?ftnn00g00OU m
-
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J.-B. MICHAUD,NOTRE CONCOURS -------------- ------------------ïïrnrnnnnnnnnniiimu
A la personne qui nous enverra la meilleure solution du “Casse- 

tête" que nous avons plus haut, nous donnerons un abonnement 
à notre journal, pour la période d’un an, ou pour nos abonnés- un 
renouvellement pour la même période.

Pendant quelques semaines, nous aurons différents autres cas­
se-têtes. Si une personne arrive première plus d’une fois, elle de­
vra nous donner le nom d'un parent ou d’un ami, à qui nous enver­
rons notre journal pendant un an.

Découpez le coupon et attachez le à votre solution, en ayant 
soin d'écrire lisiblement vos nom et adresse, ou les nom et adresse 
■'< a personne à qui vous désirez que nous envoyions LE MADA-

THEATRE STARAGENT

Edmundston, N. B, Phone 3-11jn.Oy
— Home of Good Pictures —

GARDE-MALADE
Mde Vvonne Michaud de Monk 

P.Q, offre ses
ARGENT A PRETER

Vendredi et Samedi 20 et 21 Février 
JACKIE C O O G A Nservices comme 

garde-malade diplômée au tarif 
S’adresser chez: 

L.-P. BEAULIEU, 
Edmundston, N. B.

Te!.: 15-21.

t
CULTIVATEURS! Emprun­

tez chez nous à 6%, pour 5, 10, 
15 ou 20 ans. Pour détails écri­
vez au

CREDIT IMMOBILIER 
Franco-Canadien,

7, Notre-Dame Ouest, 
29.j.5-fs. Montréal, P. Que

8w

■
dansrégulier.

UTILE ROBINSON CRUSOE
■5-f.-3fs. ч

Lundi et Mardi 23 et 24 Février
GLORIA SWANSON

MANHANDLED

Nous recevrons les réponses a u Concours No. 5 jusqu’à SAME­
DI le 28 février à six heures. COUTURIERE!

personne désirant les 
services d'une bonne couturière 
pourront s'adresser au Bureau du 
MADAWASKA.

j'I
'

Toute Ш.ш
i *v

LISEZ ET FAITES LIRE 
LE MADAWASKKA

(COUPON) à: *

wШ Le Madawaska,

Edmundston, N. B.

Messieurs :

Je vous envoie la meilleure solution à votre “Casse-tête” No. 5 
que j'ai pn trouver moi-même.

* -• >’■"theVandolYrTж
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Nom — THE MARK 0F ZERO 1Ф

de le sentir-il »Adresse-------
Deux représentations par iour- 

Matinée à 2J0 —— Soirs: 7J0 et 9.15 hr*. -
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MGE TROÏ*

r \\

ip 4 . AU ГОТЕDe Riche Saveurr
; ■
S

ê »
Le Délicieux ThéЛ

SA1ADA'II Servez-vous du Savea 
Baby's Own, Le 
meilleur pour Bébé 
et pour Vctts. , „ •
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І PAS DJ£ BON DIEU\

T É

FEVRIER і
satisfait les gotts les plus exigeants.
Ün essai vous convaincra.
0000000000000000000°000000000000000000000

L’IDEE DE Mme
Pleine Lune, le 8 

Dernier Quartier, le 16 
Nouvelle Lune, le 22.

PETES RELIGIEUSES '

DUFRESNE Réponse d’un ouvrier à un libre-penseur.%. a *>

T es un savant, moi j’suis qu’un bête,
A^esf cbnnu, pourtant j’te l’cache pas,

• Z Ce qu’tu m’raconte-là, ça m’embête,
Et, malgré moi, je m’dis tous bas:
Mais c beau soleil qui nous éclaire,
Ces fleurs, ces oiseaux, ce ciel bleu,
Qt» donc qui s’est chargé d’lès faire?
Dis-le moi, si c’est pas l’bon Dieu!...

Tu me réponds que la science 
Expliqu’ tout ça; c’est pour le mieux ;
Mais dans mon p’tit bon sens’ moi j’pense 
Qu’si c’est vrai, c’est rud’metit fâcheux.
J sais bien qu’les, heureux de la terre 
S en fichent... Mais ceux-là, morbleu,
Qui croupissent dans la misère",
Qu’est-c’qu’ils front s'il n’y a pas d'bon Dieu?

. 'Que voulez-vous que j’y fasse, 
Monsieur le curé, mon mari a ses 
idées.

—Eh bien ! Madame, il faut les 
hri changer.

—Et comment?
En prononçant ces mots, Mme 

Dufrésne laissait tomber ses bras 
de découragement.
. —H y a bien des manières, re­

prit le curé...., la meilleure serait 
peut-être de-lui fairé lire un ben 
journal.

—Vous pariez bien, Monsieur 
le curé, mais je voudrais vous y 
voir !

—En effet, dit-il, je serais 
barrassé.... Puis se ravisant:

—Après tout je ne suis pas sa 
femme...., vous saurez bien,

Г
,оооооооооооооооооопв»пппеуяоіхкґюіюп0оіґмтт} TT

L 2 funtication,
S, Biaise,
S. André Corsini,
Ste Agathe,
S. Tite
Du V. dim, apr. l'Bpiph.
Septuagesime, ~
S. Cyrille d’Alex,
Ste Scholastique, 
Apparitions de la Ste Vier­
ge à Lourdes,
Les Sts VII Fondateurs 
des Servîtes,
De la férié,
De la Ste Vierge. 
Sexagesime.

RAPPaEZ-VOUS
**...............................І

M. 3 
M. 4
J. 5
V. 6 ■л, s. 7
ІХ8

Vous avez besoin de la POLICE, 
-téléphonez au numéro

153-3
L. ~9
M. 10 
M. 11

■fi
H
тШШ

v

;__/ У™8 voulez appeler les POM-
3» PIERS, téléphonez au numéro J. 12ë A Ш=4

153-2T v. 13
S. 14

em-
Vous voulez des VIANDES 

, cellentes, du POISSON tou- 
; jours frais, téléphonez

У ex- 1XÏÏ5
vous.. De la férié.

De la férié,
S. Siméon,
De la férié,

-, De la férié, 
un *a ^te Xierge 
—I Qmnquagesime,
£■*! S. Pierre Damien,

J; 26) De la férié,
У-.271 De la férié,
S. |28[ De la férié.

au numéro xx M. 17 
M. 18 
J. 19 
V. 20

"" Sous le lourd fardeau du voyage
Quand nous fléchissons, pauvres gueux, 
Pour retrouver quelque courage,
Vers le ciel nous levions les yeux.
On se disait : “Prends patience,
Là-haut, dit-on, il est un lieu 
Où 1 on trouve sa récompense...”

, Et toi, tu m’dit qu’n’y a pas de bon Dieu!...

v Mme Dufresne fut plusieurs 
nuits sans dormir.

Une pensée fixe la préoccupait : 
—^Comment lui faite changer 

de journal ? 
g^^—l Lui en parler était impossible...

Oublier de lui acheter sa feuil­
le maçonnique eût été enfantin. ..

Lui en proposer une catholique, 
c’était courir à'un refus....

Elle se répétait :
—Que faire?.:.. Que faire... ? 

xx
Au bout d’une semaine, elle eut 

une "idée:
—Je pourrais peut-être

) 18-11 * ЩMICHAUD & BELLEFLEI/R 

*>*>**‘**‘‘чшттт^їтпогтопгуи НЮЦЦ r s.
b:ri.

iVi

Vois-tu, mon vieux, le jour où l’homme 
Saura qu’il n’est plus qu'un çhien,
Et qu en... crevant il laisse, en somme 
Un peu de cendre, et puis..-, plus rien, 
,u se dira, renforçant ses larmes: 
‘Amusons-nous, on vit si peu!...”
C jeour-là, faudra des gendarthes,
Pour poùvoir remplacer l’bon Dieu!...

Ш

28 jours écoulés.і» com­
mencer par changer фоі-même 
de journal.... Cesser de lire “le 
sien" et avoir “le mien.”

Mais lequel choisir?.... Telle é- 
tait la question embarrassante, f 

e*-A'ions-y carrément, pensa- 
cl'e, prenons le plus oqverte- 
lent catholique. /
=fcc soir même elle demandait 

’n abonnement à la Croix.
_ Quand, deux jours après, la 
.roix v.nt, ce fut un éclat de rire : 
—Ah! tu reçois un jourrfal “ca- 

-.,fin"? Ttl es rarpollie?..
Mme. Dufresne hse redressa :

.—Ramollie, moi ? Rtgardez-rooi 
"Ionsieur Dufresne.
Et ce disant, elle se campait 

lèrement devant lui.
Voyant que sa femme prenait 

nal la plaisanterie, il se tut, 
Chaque matin, elle lisait os- 

ensiblement sa Croix en se di­
sant :

CONSEILS POUR 
NETTOYER LES GANTS

çu .#
s.y laporte"

PHOTOGRAPHE
Seul agent pour le Medawaaka 

_ — de
CANADIAN KODAK Cb"

* .---------------------- ' —

-Kodak Automatique qui donne l’histoire' de 
toutes vos posés. Poudre à développer. Peffi- - 

> cules ou Filmes.
Albums, Boîte à développer, Assortiment 

complet pour-les Amateure.
Lifte de prix envoyé sur demande, aussi que 
' Catalogue.

— AGRANDISSEMENT 
Portraits au Crayon, Couleur!, Spécial.

,* *

S
Les- gants, surtout s’ils sont en 

chevreau blanc, sont un gros item 
d un budget de toiletté limité. Il 
est donc bon de suivre les conseils 
suivants. : Les gants aux mains, 
on les plonge dans de la r4e 
de tarte et on les frotte l’v 
tre l'autre. S'ils sont excr 
utilement sales, on trempe 
de la benzine une flanelle 
quon laisse presque séchi «* 
dont on frotte légèremc 
^nts. Une autre excellente é- 
thode consiste à les frotte . 

г “e *a gomme élactique. O •*- «t 
ses gants on frotte, et v 
la gomme sale, on la nettoie 
trottant sur un morceau de p 
blanc. On continue à frotte 
qu à ce que toute la saleté ai. 
paru sur les gants.

Les gants de suède se nett. 
tt-es bien si on les frotte cc 

hm t ffUt <l un mélagne de Ter-
Une perdrix........................ * * ю ^“lo.n et d’alu«>- Une fois 1
Un roastbeef .. ЗГ1 r ’ * Pa,ra,,ssent comme des n
Un poulet________ ™ 4e procédé est tout à fait ?
Un cochon _ ___ J і Г,РУиг es oettoyer, car і
i> 8^.-.-:;:': 1:

uUh,"X,
Quand elle eut, sous les yeux п" ....................- »■■» étend sur uneLl"^' on

îjbsar “r *••«» -йBxrrr---- a s,-,*»mëm et î reTha so,8?euse- Un rôti de porc _ " " i « S-, u°e flanelle dans^,

^ Ser,roi'—: : 2*> “‘^-с;"яг,прси'chfnte*ei4„troTrotre",en ’L”" Une vicin" oie.:.:;;; - 4301àpartir

4М^,„, „,н„ 4r2Lq”"'" —■ <• —
Pendant ce temps-là, M. Du- étire ’ ks 

esne lut la Croix.... d’abord à la 
recheichc du mystère que sa 

,4g* pouvait bien lui cacher et 
s e\*idcmment il ne découvrit ja- 

1,51,8 •• puis bientôt parce que le 
mrra4 catholique, qui lui appor- 
it des révélations aussi sédui- 
”*es qu’inattendues, le passion- 

oslt і''Я|
• ^2J"atin’ p»r oubli, ayant mis 
a Croix dans son sac à main, au 
ieu de lc blottir dans sa cacbet- 
e habituelle Mme Dufresne l’em-

- t
M. Dufresne le chercha sous U 

•le de draps ... гіец; dans toute 
a maison..., rien....

И était impatient et furieux 
juand s, femme rentra.

—Qu’as-tu, mon ami? lui dit- 
elle tout émue en l’apercevant...
Es-tu malade?

—Je n’ai rien.
—Mais si, je le vois, Де* 

mot...
—J’ei-.- j'ai—..que je veux lire

....-J’vois encore, à son
Ma mère‘embrassant

heur' dernière,
. mes cheveux

Et me disant;. “Ne picture pas, mon Pierre, 
Un .jour, on se retrouve aux cieux !...”
Moi, vois-tu, je sais que ma mère 
En mourant n’ mentait pas, тоЛіеи!
Et t’auras beau dire et beau faire 

- J’croirai jamais qu’ n’y a pas d’bon Dieu!
lî

l.

іUN OUVRIER, 
de Villeurbanne (Rhône) France.*

'

—Pouah! fit-il...
Et il refust... Mais elle insi»

ta:
—Mon petit, la vérité, cêst le 

mien qui la dit... la vérité mora­
le... la vérité religieuse...

—Je lisais justement un artici ■, 
reprit M. Dufresne, où te mi n 
prétend que c’est lui... Lequel 
croire?

Mme Dufresne comprit qu’elle 
•l'aurait pas raison... par la rai-

Elle attendit.

CARNET DE LA
BONNE CUISINE

I ' K Salon de Musique
J J’ai aussi un département de musique où vous 
1 poevps vous procurer tous les instruments de 

♦ musique.
Musique eu feuilles, chants populaire::,anglais -

' français.
Votre commande par la таП»

Sera l’objet de notre meilleure attention.

s
4

;—Je lui donne l’exemple. .
Lui chaque matin, lisant1 jnn 

journal ultra-grauchard en « di­
sant:

—Elle est fpllè.

-XTableau du temps nécessaire 
au ritossage des différentes vian­
des, à bon feu.t

XX
Au bout de trois mois, Mme 

Dufresne constata quç l’apoitolat 
de l’exynple n'était suivi d’aucun 
effet.

Elle résolut d’agir par-nereua4 
smn.

—Tiens, dit-elle tin matin, lia 
donc cet article, * est si beau I

і . S. LAPORTE, Photographe, 
Edmnndston, N. B.

Bon.t *
.%*i qua neXX
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Ш№
M

Cormier & LeBlancMЩ n

, ASSURANCES DE TOUTES SORTES 

THE PALATINE INSURANCE CD. '
Іл Plus Gros» Compagnie d’Assurance-Feu au

nant dans l’appartement:
--Qu’a-t-еЦг fait de sa feuille? 

Ou ce journal a-t-il disparu?... 
ijCtte manoeuvre me parait lou-

Puis U ajouta en lui-même: 
Ces allures recèlent quelque 

chose „..J’e. aurai le doeur liet.
Des que sa femme fut partie 

à la provision, il se mité chercher 
ce journal énigmatique pour sa­
von- enfin ce que son épouse a- 
vait tant d’intérêt і lui voiler.- 

A 11 heures, quand elle revint 
il * 1 avait pas encore trouvé, 

gl To,,t «i déjeunant, il se mon­
el Van nerveux. Soudain il deman-

-X |ПК< \<tëi
Дмшіen d ” f0rme’ R*<»éclmitékëë 

devenant souples et lustrèF

L
AVOUE

LEGBUTIOII
m F % U

■ a KSSK
в

4 mТ*ж

-‘«ta-CbaГЙЙ:*5*t d’école No.

montant afin de remboars^f
епфгит temporaireà h^Éan-

Æi N "’ a

жЩ %

■El prêta à vous offrir un 
f CANADA. Ce quH , a

d?™!.™:
oorta.

Plan avec la Ml LIFE ol
4 ЙТ-Лг ■ І - :

Vgl —Tu sort tantôt?
B» -—O"', mon ami, de 2 à S.

°g| Ah!.... Et bien! va donc.'
Єї Mme Dufresne devinait facileI

I g ЛА 3. M D«fr««ue avait
f g) trouvé le journal. ,

|| A 4hJ0, il achevait de la lire

■s., n темп»---------Max. D. CORMIER, -- A.-J. LEBLANC
/
■mІЕИ. Lfrm R- BELAI- .

„A 5 heuses. Madame rentrait
>
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LE MADAWASKAPAGE QUATRE »
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PRECIEUX SOUVENIR 

DÉ L’ANNEE 
SAINTE
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CONTRETOUX 
ET RHUMES mLa _pipe “SICANA”, à cause de sa cartouche à six cannelures, 

est la seule iojutable et imhouchable.
/V.

ANe -vous lais» 
sez imposer 
aucune imita- î 
don -parce qu’­
on dit que 
c’est aussi bon. ^

Exiger la
‘SICANA” j

à
. $1.50
frais de poste 

payés.

SI „ІїЖай < Chirurgien-Dentiste h Avocat
I 1 iCasier-P. “S”. m< 42 ■

I O.-J. CORMIER I L ,D. cORffiÉÉ I
Avocat, ■££, fbJi

L’Anné Sainte aura provoqué 
des initiatives nombreuses, dont 
le Pèlerinage des Canadiens,dans 
la ville Eternelle, ne sera pas la 
moins intéressants. Le program­
me de cette vaste organisation du

Comité National que dirigent 
NN.SS. les Archevêques et Evê­
ques, sous la présidence de S.E 
le Cardinal, et, dont les voyageurs 
Hone sont les directeurs techni­
ques,— en est une preuve élo­
quente.

Très éléfants dans son carton 
aux lignes artistiques, cette bro­
chure constitue un souvenir pré­
cieux qui joint, à une documenta­
tion sérieuse, des notes, intéres­
santes sur les visions à etitrevoir 
en cours de route.

Par l’envergure qu’il atteint en 
provoquant une manifestation 
brillante de notre influence reli­
gieuse et nationale, ce Pèlerinage 
prend sa place dans l’histoire.
Pour la première fois un navire 
est nolisé exclusivement à leur 
usage, et pour la première fois 
aussi, les pèlerins ont l’honneur 
d’être accompagné et dirigés par 
un Prince de l’Eglise S.E. Ie Car­
dinal Bégin, Cette décision du 
Vénérable Doyen des Cardinaux 
du continent américain a provo­
qué des adhésions nombreuses 
dont plusieurs des plus hautes 
personnalités, ecclésiastiques et 
laiques tant de notre pays que 
des Etats Unis. -e “MINNEDOSA .

Partant de Montréal et de Que-, naçnie du Pacifique Canadien- 
bec, mardi le 5 mai prochain, le été imprimé dans les deux lan

MINNEDOSA s arrêtera à j gues officiels du pays. C’est un 
Bordeau, d’où les pèlerins seront gage de succès qui est réservé à 
transportés à Londres, où S. G. l’esprit patriotique des orgttnisa- 
Mgr. Scheepfer les recevras offi- teurs comme lln titre nouveau à 
«-tellement au nom de l’Eglise de - )a confiance qu’ils inspirent 
I4 rance. Ayant visité successive-

■ I
SS-’lMiP

JÉ Tment Carcassonne, Merseille, Ni­
ce, Monte-Carlo puis Gênes, la 
patrie de Christophe-Colomb, ils 
arriveront à Rome pour y séjour­
ner durant la "Semaine Canadien­
ne de l’Année Sainte, soi» du 23 
mai au 2 juin.

Durant cette période se rérou­
leront les cérémonies grandioses 
de la fête de la Pentecôte et cel­
les non moiits merveilleuses de la 
canonisation du Vénérable Curé 
d’Àrs ; Jean Eudes, Fondateur des 
Eudistes ; la mère Barat, fonda­
trice des Dames du Sacré Coeur T. .   , —, .et-de la Mère Postel fondatrice Livraison de Févner 1925
des Soeurs des Ecoles chrétiennes , - _ , — . ,de la Miséricorde. Cette pater- Ca”a.<?aT França,s’ revu* *
nelle bienveillance de N. S. Pie Université Laval, nous apporte
XI , ,-<**, Je, pèlerin, d. Ce- ДГЛЇЇЯМПЯС 
nada est cordialement seconde* ^ЯЙІ1ІІЄ les plus exigeants, 
nar le comité Romain de 1 Année Au nom ^ périodique, l’Hono- 
Safnte qui leur reserve les places rabl Thoma! Chapais dit A nos 
necessaires dans la Basilique de (rères de France Jute la sympa. 
baint Pierre. thie et l’admiration des catholi

Le retour s effectuer* -pas di- eg canadiens-français. Qui n’a 
vers Itinéraires, savamment a-1 entendu parler de l’abbé Rousse 

gencee, permettant de visiter les |ot> prêtre français qui vient de 
princinales villes d Italie, de Suis- то11гіГ) inventeur de la phénéti- 
se, d Allemagne, de Belgique, de expérimentale? Sous le titre: 
France, d Angleterre et d mande. Une science nouvelle en linguis-

La presse française souligne un tique> M. Edmond Buron, un ca- 
incident significatif def l’organisa­
tion de ce Pèlerinage : - pour la 
iremière fois dans l’histoire de la 
navigation, ile plan du navire— 

de la com-
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JOS. COTE, — Importateur!, Québec
Seuls agents au Canada.
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L- L’incubateur devra t 
cAu niveau dans une c 
sOTcre, bien aérée et sa 
rant d’air, avec une tem'f 
entre 60p à 70o-F ainsi r< 
que possible.

2, - Ne choisissez pour 
que des oeufs uniformes 
bonne gtosseur. '

3, - Si ■ vous sauyez des 
pour couver, gardez les d 
endroit frais et- tournez 
moins une fois à toits le 
jours ; si vous achetez de 
pour coitvtr tournez les a- 
les mettre-«dans l'incubatei

4, - Essayez votre inet 
pendant «quelques jours a'\ 
mettre 1<s Oeufs à couver. : 
ne pouvez jias conserver 
rature à ЛОЗо le régulateur 
bablement besoin d’être ré

Les températures néce 
pour coijver sont 102oF à 
la troisième semaine. Lais 
mais la température d< 
105o. Fondant l’éclosion 1 
pérature devrait être de lt 
UHyio mais une fois l’é 
terminée on la fera baisser

5, - Employez la meilleui 
lité d’huile possible et gai 
lampe propre ; ayez soin c 
1er la méohe à chaque foi 
empêcher |a lampe de 
toyez la lampe seulement 
que vous avez tourné les 
afin de ne pas mettre de 
de charbon sur les oeufs.

6, - Après 24 heures d’i: 
tion on tourne les oeufs ut 
mtère foisj on les tourne < 
deux foi» par jour jusqu’à 
neuvième jour; en les toi 
il est nécessaire de tourne 
que oeuf exactement la me 
de changer le tiroir en m 
près de là portyif bout qa 
au fond -de l’incubateur e 
versa. Il est nécessaire d’av 
mains bien propre et sèc

chaque fois qu’on toun 
oeufs ; cet ouvrage devra si 
rapidement mais avec soi 
moyen le plus simple est d’e 
les deux rangées d’oeufs a 
lieu du tiroir et avec le p 
la main on roule alors doue 
les oeufs-, vers le centre du 
resté vidy. on remet alors s 
hors les geufs qu’on avait ei 
du cent*

7, - Refroidissement des < 
En général le temps qu’ot 
ploie pogr tourner les oeu 
refroidit*; suffisamment pe 
jes premiers dix jours ; apr< 
jour» on«*loue dix minutes 
refroidir‘les oeufs quand o 
tourne 
de la c

.. 1ùd 'ànadicn démeure à Paris, déérit Comptable fc Avocats qb
qùelquesunes des découvertes dé 1 л Я I H

H.-G.HPBEN I hcHÀUDlCïll
des Acadiens et Canadiens. Leurs I ' ~ H I ■ ' . H
-ressemblances, leur esprit, tours I Comptable Licencié ■ bureau: Maison de Cour,* 
projets d avenir, voila, en resu- -I , ____ ■ I . ■
mé, ce dont parle cet éminent pré- I fl 1 ' ■ fl
iat, si renséigné sur les choses de « [Frçderioton, N. B. H lEdmundston, N. & H
notre histoire. Et l’on réchauffera '4flHHflÉflHflflÉMB
ses souvenirs d’enfance en par- 
courant le joli croquis du terroir,
Aux noisettes, dû à la fine plume Médecin-Chirurgien 
it M. Damase Potvin. Puis les1 
amateurs de irytljématiques sé 
délecteront tant et plus dans le 
travail que M. Adrien Pouljot 
consacre au Congrès scientifique 
de Toronto. D’autres préféreront 

"pept-êtrè L’Epopée mystique du 
Canada Français, étude très fouil­
lée de M. Robert LeBidois sur le 
livre dans lequel M. Goerges Go- 

.ÿâu raconte les origines religieu­
se» de notre'pays. Et enfin Laval Avocat 

Nous invitons nos leefeurs que continue é commenter les der- 
ce voyage peut intéresser de ne „ï,rs événement, dans une char- 
pas tarder à reclamer une copie mante Chroni ju.- de l’Universi- 
du programme superbe du XXII té. Dix pages de bibliographie 
ème Pèlerinage National Cana- çanadïenne et • tringère termi- 
dien, le seul officiellement recon- fient ce numéro vraiment fort 
nu par l’autorité épiscopale ■ “oit instructif et vaçiè Tous nos pro- 
au bureau des Voyages Hone, à iessionnels devs-.ient être abon- 
Montréal, Québec ou Toronto, • r.és au Canad,t Français, l'rois 
ou encore chez 5JM. les Curés ou dollops par année. Casier 218,Uni- 
l’agent de billets de leur localité, versité Laval, Québec.

LE CANADAmWm FRANÇAISЩ
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Hôpital

J asicr-P. "S” Tél.: 46 ■ mP RI
.-.t A.-M. SORMANY ■

laVyîG'vr: t ' Spée^li^iü
maladie dgvdem

idmundston, N. B.

r* -m.- 1 • >- •*<» ’> Entrepreneur
3*8Albert J. DIONNE ABOUCHER ï!

B.A.
Avocat, Notaire Public

Peinture-
Tapisserie-^ Imitation» 

Frais Ftineraires 
Spécialité: Réparation de» 
. vieux meubles. — 
Royal Hotel. Tel 126-21

,■i
Bureau : Chez J. 

Voisin de Jos E.
Têtu 
Bard. 
N. B.
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SUN LIFE ASSURANCE COMPANY
OF CANADA
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Un Rapport de Progrès Remarquables
z

=3
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T
EXAMEN DE LA VUE D’UNE MANIERE 

PROFESSIONELLE.
>Extrait» du Rapport des Directeur» •n/Sfi

.* 1924___________le* «n»qu»nte-quatrième Rapport
nt Mtûfartion toute particulière. L4--------- ---- /

EDDIE J. ALBERT
---------- Edmundston, N.B.4*5»

TL Rue Victoria, — —
«Me* mai» du» uae uceodance de progrès fort

"UrddiraeeÔUs demoetreet l extenakm opérée dus le volume 

flAmd de* réamorcé» de k Compagnie Le» сЬЖге» reUtïe 
тт фт m bénéfice» et pui—rr financière sont encore plus

$137,466,000

$62^45,000

Nouvelle» Assurance» Payées
ASgmentation . $30,075,000

Revenu Total..............
Augmentation . $15,280,000

Versements aux Détenteur» 
dei Police et Bénéficiaire» .
(Total payé depuis la fondation,

$183,788,000)

Actif au 31 décembre .
Augmentation . $64,873,000

Réserve» Contingente»....

Surplus au-dessus de toutes 
Obligations et Réserves 
Cdntingentes. . ..............
Augmentation . $4,234,000

Assurances en cours (Nette) $871,636,000
Augmentation. $167,871,000

joooooooooooooooooooooooooooooooéooooooooooeI
mm

J ASSURANCES
FEU! ACCIDENT! VŒ!

tou» égards.
m surcroît dans les réserve de poGoe-vie. 

avant IMS M
Il a’aat opéré aa nouveau 

Juwpi id lea police» «mise»
irai» et demi pe* «eut, mai» «*t|p qpnée tou» no» 
■unnee-vie ont été établi» à trois pour cent, oe qui
---------- nation supplémentaire de tl.lll.0M.

«sèment dans le» réserves d" Annuité.

dmtérét £

£^(géràk d-AaM de r50,000 a Ht prélevée en plus du 

i» selon l'étalon du Gouvernement
bie» du Siège Social, des які-------

inacrita à un chiffre inftrie* de •T50.000.

t.
,|ЗЩ1,0<Ю ’:Ж rvu qi?e la tempéi 

bre n’est pas plui 
i Vers le dix-hui

i Agent» locaux pour FRINK & Co, et C.E.L. JARVIS 
représentant:- Western Assurance Co.,

! . Reliance Assurance Ço.,
North British Assurance Co.,_
Fidelity Insurance Co. of Canada, 

et autres

pro-
dek vie de» rentiers viagers. Une se que

jour .on ., peut refroidir jn 
quinze minutes. Il suffit en 
me de laisser les oeufs refi 

. assez longtemps pour qu’i' 
soient plqs chaux, sans tout 
être froide.

8,- Mirage des oeufs : 
est nécessaire pour voir s 
oeufs sont clairs ou fécondéi 
fait le premier mirage vei 
sixième on septième jour ; il 
que cet ouvrage soit fait 
beaucoup. de soin car le mo 
choc pourrait faire tort au g 
qui se déVeloppe dans l’oeuf 
oeufs clairs peuvent être gi 
pour être' cuits durs et serv 
nourriturç aux petits poussin 

‘ mirage dans 
щ. on doit recouvri: 

oeufs svejt une couverture d< 
ne afin 
se refroi 
fait le i 

fiVjour et 1

sion n’<
Vincubat 
poulet à 
en sacril

Щ%
et autres ont étéLe* i 1274,136,600 

$7,500,000

• fd'un montant addi- 
de fanée, dont Ю.000,-

•>T.
'

M0 «ni été aSectéa an fonda destiné ans fluctuations éventuelle* 
d* cour» da M* valeur», étabtimant ce fonda à S5.000.000. et

VL'r.AJ. DIONNE, LJ. DIONNE,4Г400М0. 
une foie effectuée*, le surplus non ré- 

augmenté de М.М<4Є0. s'étaUMt ainsi

g^see présentent maint
Cm aDocntian» Hevéae 

parti ee trouve 
an total d» 5M.10745S.

-%w
récbelle déjà fort libérale de ms bénéfices au 

d*annoncer, pour la rinq-
d’

$22,107,000nmnréa. «t raa Piracto»*» sont

B«t
expaeé. maie le pfo» notable art le 
pl» corn rnis Tal qne mentionné 
politique de la Compagnie depuis de * 
de pforar s* nbÜgstions à laflgs terme* et 
■si*, an VW de Смге bénéficier les a 
d’iatését élevés

important réalisé dans les
dans Ira t». la

Шш’JÊêÊÊÈ

wSÈm
i valeurs de 
fatum des taux

f»

dlatéfét. bien «рк déjà asaes satisfatmnta.Lés
piritivriarnt. plus bas g* oeu des années passées, et comme 
mnséqaenoe Я y a en hansse s* le marché dsas le co«<rs de presque un fait 1 

bre froii
une c!

de en valeurs aocruss ont été capitalisées par 
Kuxcnt rérakéna bénéfice net de АММДМ М. 

jévé une angmentatinn de МД31477.М dans 
i q* non» avons encore en idaias. Bien qa'en 
єстві—aseat de vale* soit incontestablement

vigueur (y compris Polices Cdlecthr$$) . 
d’établissements couverts par Polices Collectives. . 30,160

Polices fn 
Employîe «

384,113

".t les empêcher de 
. Le Second mira) 
:ième ou djx-sçpt 
losion à lieu du v 
jour. Pendant l’< 
-rez pas la port» 
r même pour aide 
tore, il faudrait m 

uh ou deux qu, 
tre toute une cbt 
itant que possible 
les régies données 
uricr de l’incubât» 
ment âe l’Agriculi 

Bathurst.

i. im
*-

Iі*м»І|М І мі Уг- Ґ--------'* — l—1---—- J~ ' - L
- n tfryllW»*.
Tl« sSmi іАЄмі ртЛшшЛ І'шші. Ляяя I. LemIHvUlendes aux Assurée sont de Nowwu 

Augmentés
-Ï-BU0UT ■Л2—»

de Factiff a été SM po* cent, sana comptée les béné 
Cest là—srto 
le, rémdtant de 
Met autres «Mi

wkUtederzï. Nous Avons Toujours Un Assortiment dé BIJOU- • 
TERlES .de Haute Qualité, et le Plus Nouveau. 
Nous Engravons Toutes les Sortes de Bijoute­

ries, l’Argenterie et l’Ivoire français.
Nous Réparons les Montres Promptement et avec 
Grand Soin. Nous vous Garantissons entière Sa­
tisfaction, et Nous Vous In vitons à Venir Ex­

aminer Nos Marchandises.

EDDIE J. ALBERT
BIJOUTIER

EDMUNDSTON, N.B.
I.aReparation ctosMontres est sous la direction de

M. Edgar H. Leblanc, expert de Mottcton.
ттппооопосаіщц>щішшшшшіши__
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La Sub Life figure au nombre des premières 
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LE MADAWASKA I'lpage cinq
portement d’agriculture. En 

1923 on avait inauguré un plan 
I | Pour améliorer l’élevage de volail- 
•1 r d,*os la province. Ce plan con- 

sistftit tri la distribution de coqs 
ue race pitre au prix de $1,50 dé­
livrés. Le reste des dépenses é- 
taient divisés entre le» départe­
ments d’agriculture Fédéral et 

Provincial.

très pratique et pour cette raison Paroisse 
on la continué en 1924. Durant 
Fautomne de " 1923, M. Antoine Pokemouche 
Goguen Promoteur d’Aviculture Neguac 
fn^épartement Fédéral et M. St.-Isidore 
J.-t. McIntyre, Agronome de Ba- Paauetville 
thurst, firent l’expédition de vo- Caraauet .
lailles abattus dans quelques pa* *”*4 - . ,

roisses de la eôte de Caraquet. volailles à chaque année'là ou l’on deux choses: lo.- Qu’il v avait 
Tl. v.„- • a employé les coqs pure râce c тт- augmentation de poids même ou

Notre expérience sert simple- 1924 et ÊtebleL dXs^uTindi- £fvafc£s « 5$* °П Г°П îi^es^S ^ 

ment à prouver que lé plan était que l’augmentation de poids des De ce tableau on peut conclure ment i une améfioratiJtint u

——ттттг nooooom її » и щ щ

Poids Moyen. Gain. manière de soigner les poulet». 
2o.- Que l’augmentationdanslcs 
paroisses ou Гоп avait employé

‘ {Z£qa d,e-ra“ était beaucoup 
supérieur dn non seulement an 
meilleur soin mais aussi au chan­
gement de race. Souhaitons que 
cette année les 
me étaient

1923 1924'
3.191b 3.09 
3.671b 4.01 
3.131b 3.96 
2.93!b 4.36

501b Pas de coqs de 
distribués. 
Augmentation 

dû aux coqs de 
races.

,341b
.83tb

é 1.431b
4.08

gens qui en sora- 
enchantés des prix 

obtenus en 1923 et 1924,prendrons 
encore plus de soin de leur vo-' 
lailles afin d’e* faciliter la vente.

m
DIRECTION PC Ш

.<>

1УІ ATEUR
■v——- ’ " S?

1- L’ihcubateqr devra être pla- 
«u niveau dans une chambre 
sTlüfcre, .bien àiSrée et sans COU- g 
rant d’air, avflc une température!8 
entre 60ç à 70oF ainsi régulière 8 
que possible.

2. - Ne choisissez pour couver g
que des oeufs uniformes et de 9 
bonne grosseur. ' g

3. - Si vous sauyez des oeufs 8 
pour couver, gardez les dans un g 
endroit frais et tournez 1Єз iu g 
moins une fois à tous les deux 8 
jours; si vous achetez des oeufs 8 
pour coUver tournez les avant de X 
les mettre dans l'incubateur. g

4. - Elsâÿez votre incubateur ' 
pendant {quelques jours avant de ' 
mettre 4s Oeufs à couver. Si vous 
ne pouvez pas conserver la tempé­
rature à 103o le régulateur a pro­
bablement besoin d’être réglé.

Les températures nécessaires 
pour coifver sont 102oF à 103>So : 
la trois.étee semaine. Laissez ja- ] 
mais lâi température dépasser 8 

,105o. Fondant l’éclosion la tem-'8 
pérature. devrait être de ЮЗуіо à S 
lOiyjo mais une fois l’éclosion fl 
terminée on la fera baisser à lOOo. fl

5. - Employez la meilleure qua- 8 
lité d’huile possible et gardez la 1 
lampe propre ; ayez soin de tail- 9 
1er la mèche à chaque fois pour 8 
empêcher la lampe de fumer, net- 8 
toyez la lampe seulement après X 
que voue avez tourné les oeufs g 
afin de ne pas mettre de l’huile O 
de charbon sur les oeufs.

6. - Après 24 heures d’incuba- g 
t ion on tourne le, oeufs une pre- g 
mtère fois^ on les tourne ensuite 8 
deux foi» par jour jusqu’au dix- 
neuvième jour; en les tournant
il est nécessaire de tourner cha­
que oeuf exactement la moitié et 
de changer le tiroir en mettant 
près de là portai# bout qat étatr 
au fond -de l’incubateur et vice 
versa. Il est nécessaire d’avoir les 
mains Цеп propre et sèches à 

chaque fois qu’on tourne les 
oeufs ; cét ouvrage devra se faire 
rapidement mais avec soin. Le 
moyen le'plus simple est d’enlever 
les deux rangées d’oeufs au mi­
lieu du tiroir et avec le plat de 
la main on- roule alors doucement 
les oeufs-, vers le centre du tiroir 
resté vid». on remet alors sur les 
hors les geufs qu’on avait enlevés 
du cent*

7. - Refroidissement
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AU PREMER RANG!
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Il у a plus d’autos Ford en usage 
chaque jour que ceux de toutes 
les autres marques réunies. J

ЯрИ

feu

їїX*'

Il est évident que seule la qualité 
supérieure de cet auto a pu lui 
assurer sa suprématie. Le fait qu’il 
occupe constamment le premier 
rang chaque année, prouve que 
le Ford a toujours maintenu sa 
qualité au plus haut degré.

Dix millions1 de propriétaires ont 
adopté le Ford comme étant le 
type universel le plus pratique 
en fait d’automobile.

I;

,

>

tdes oeufs:
En génial le temps qu’on em­
ploie popr tourner les oeufs les 
refroidit»; suffisamment pendant 
jes premiers dix jours ; après dix 
jour, on«aloue dix minutes pour 
refroidir‘les oeufs quand on les 
tourne pourvu que la température 
de la chajtobre n’est pas plus bas­
se que 60o. Vers le dix-huitième 8 
jour .on , peut refroidir jusqu’à X 

quinze minutes. Il suffit en som- g 
me de laisser les oeufs refroidir;8 

. assez longtemps pour qu’ils ne 8 
soient plqs chaux, sans toute fois g 
être froide. 9

8,- Mirage des oeufs: Cqü 
est nécessaire pour voir si les 
oeufs sont clairs ou fécondés. On 
fait le premier mirage vers le 
sixième ou septième jour ; il faut 
que cet ouvrage soit fait avec 
bcaucoup de soin car le moindre 
choc pourrait faire tort au germe 
qui se déVeloppe dans l’oeuf. Les 
oeufs clairs peuvent être gardés 
pour être' cuits durs et servir de 
nourritur# aux petits poussins. Si 
on fait le'tnirage dans une cham­
bre froid» on doit recouvrir les 
oeufs avec une couverture de lai­
ne afin 4ê les empêcher de trop 
se refroidjr. Le Second mirage . ; 
fait le seizième ou dix-septième 

^Vjour et l’éclosion à lieu du vingt- 
et-unièmq jour. Pendant l’éclo­
sion n’oqvrez pas la porte de 
l'incubateur méine pour aider un 
poulet à éélore. il Vaudrait mieux 
en sacrifijù uh ou deux que de 

toute une couvée.
Il faut fat tant que possible sui­

vre à poiift les règles données par 
le manutdetitrier de l’incubateur.

I le l’Agriculture. 
Bathurst.
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Voyez votre plu» proche dipontain Ford
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Ce bien intéres­
sante pot* les amateurs de vo­
lailles vieSt d’être publiée par le
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ІwoooooooooooooooooooooooobooooooooooooBiКОТЕЗ LOCALES 1сLA BANQUE PROVINCIALE Au CASINOLa partie de Hockey entre les 

“Sheiks” et les “Dollard” qui 
eut lieu dimanche dernier fut une 
des plus intéressants de la sai­
son. Le jeu fut râpide des deux 
côtés. Les "Sheiks” remportèrent 
la victoire par un résultat final de

Le Révérend M. B. Saindon, 
curé de St-Léonard (paroisse) é- 
tait en ville cette semaine en vi­
site chez son frère M. Wilbrôd 
Saindon.

C’est lundi prochain qu’aunt 
lieu à l’Ecole publique le SOU» 
PER aux FEVES. Il faudra s’ÿ 
rendre'en grand nombre, car les 
bénéfices seront pour la caisse 
française.

La soirée donnée par les Cheva­
liers de Colomb lumjji dernier," 
en l’honneur de la St-Valentin fut 
un véritable succès. Plus de deux 
• cnts personnes étaient présentes 
et i on comptait près de cents 
“valentins” également et riche­
ment costumés

La Brigade de Feu d’Edraun- 
dston donnera une soirée d’amu­
sements divers dans la Salle de 
('Ecole le mardi gras au soir à 
huit heures. Les récettes servi­
ront à habiller confortablement 
ms pompiers lors des incendies.
- orsqu’on appelle les pompiers, 
on les veut promptement; c; sont 
eux qui nous appellent pour mar­
di soir, répondons promptement 
et en grand nombre.

La conférence que devait don­
ner M. H.-P. Leblanc de Monc­
ton, mardi dernier n’a pas eu 
lieu pour des raisons incontrôla­
bles. Cette conférence aura lieu 
vers Pâques.

Sait-on qu’Edmundston possè­
de un corps de cadets de près de 
175 garçons? Leur instructeur a 
l’ambition d’en faire le plus beau 
corps de Cadets des provinces ma 
ritimes. Si nous en jugeons par 
ce qu’il a accomplit І date, nous 
sommes assurés qu’il réussira. Il 
faut que ces cadets portent l’uni­
forme pour pouvoir aller au camp 
au cours de l’été. Le public est 
donc appelé à contribuer pour l’a­
chat de ces uniformes qui 
tent que cinq dollars l’unité. So—

| yons fiers de nos “gas” et sous- 
У crivons généreusement.
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Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900

Capital autorisé 
Capital payé et Réserve
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$5.000.000.00
$4.500.000.00
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VENDREDI et SAMEDI les 20 et 21 Février
’
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UNIVERSAL-JEWELLa seule banque au Canada dont les argents 
confiés à son département d’Epârgne sont con­
trôlés par un comité de Censeurs, ces mes­
sieurs examinant mensuellement les place­
ments faits en rapport avec tels dépôts.
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<îREGENA LD DENNY

,іwma Président du Conseil d’Administiation SsL’HONORABLE SIR H. LAPORTE dans 14
I Vice-Président et Directeur-Général :;~Â"

Ш
-TANCREDE BIENVENU THE RECKLESS AGEî m :

Présidei du Bureau des Commissaires-Censeurs
i>"L’HONORABLE N. PERODEAU

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

SERIE COMEDIE350 Succu es et sous-agences dans les Provinces 
de Québec, d’Ontario, du Nouveau-Brunswick 

et de l’Ile du Prince Edouard.

Іі

І Lundi—Mardi—Mercredi 23-24-25 g!Succursale d’Edmundston

I■ ------ J.-A. BACON, Gérant
x

m і «ц banque Rationale «S: &;
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VANBUREN, MAINE. Si ;M WÈ.
1Щ ;4 Pour Cent HI Nous payons un intérêt composé de 4% a tous 

les six mois, dans le département d’épargnes.

Pour plus amples details, Téléphonez No. 53., écrivez 
nez nous voir.

14 -
.4

ou ve-

s»
L.-V. THIBODEAU, Pres. 

A.-A. CYR,
ne cou-

&Cashier.! Шo.
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REMIS |

Nous sommes forcés de remet­
tre à la semaine prochaine plu­
sieurs correspondances, parce qu’- 
à la dernière minute il nous est 
arrivé un gtrand nombre d’an-: 
nonces.

UN VRAI BARGAIN P
;AMEUBLEMENT complet de Salle à Diner fini en 

noyer, modèle Queen Anne.
1 buffet,
1 table,

Л-.
ІП.і........ ■'Wlfit/'X6 chaises, 

1 cabinet.
DECES

Est décédée samedi le 14 à 
l'âge de 5 ans, Hermance, enfant 
chérie de M. et Mme A. Chias* 
son après une quinzaine de jours 
de maladie. Sa sépulture eut lieu 
dimanche dtrnier.

PRIX:.............$135.0
■aLe Plus Grand, Succès de NORMA 

Considéré Meilleure que “Ashes of Vengeance” 
Matinée: Mardi-Gras à 2.30 fares 

SOIR à 8 heures.

PLANCHE à repasser avec pieds ... $2.25 .
N.Est décédé à Ste-Rose du Dé­

gelé, le 15 février M. Octave 
L'Italien époux de Sara Dumont, ; 
à l’âge de 81 ans et dix mois. 11 
était le père de Mme Denis St- 1 
-'lige d’Edmundston et de Mme 

Jos Tremblay de Ste-Rose. Trois 
garçons également lui suivivent :, 
Alfred, Octave et Elzéar.

Mardi soir est décédé Mlle Ma-' 
rie-Lilianne Guerette fille de M., 
Maxime Guerette de cette ville. 
Ses funérailles auront lieu de­
main matin à neuf heures. La dé­
funte était âgée de dix-sept

m
J-.F. RICE & Sons ;

;
”300000000000000000000000000000000000
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LUNDI GRAS -A

Jh’SÎDe 5.30 fares à 7.30 hres

SOUPER AUX FEVES ч\(Bean Supper) ans.x іШ
Au Profit du Madawaskaïen.

NAISSANCE
Est née le 13 février à M. et 

Mme A.-J. Leblanc une fille bap­
tisée sous les noms de Marie Em­
ma. Parrain et marraine M. Ed­
gar Poirier et Mlle Marguerite 
Guimont. ,

-I
ШA LA SALLE DE L’ECOLE PUBLIQUE r-v
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1Prix:
^QQQQ°QQQQ4W)OOOOOOOOOOOOOCXIOOOOnnnnrMys^QQQp^^^Q

BANKRUPCY ACT dfriStvn’ N"B-on the 25th davof February A.D., 1925, at the 
hour of 3 o’clock in the after noon.

ander Dunbar, James Dunbar, pr^f 'must*
Ronald Dunbar and Dunbar Lum priortîTereto g W'th 
her Company, all of the Town of AND FURTHER TAKE NO- 
Edmundston. m the county of TICE, that if you have any claim 
Madawaska and Province of New against the Debtors for which 
fcrnnswick. you arc entitled to rank, proof of

Notice ,s hereby ^ven tha ail such cIaim must be { £d with
the above named did on the 17th me within thirty days from the 
day of February, A.D., 1925,make date of thia notice, for, from and 
an authorised Assignment of al after the expiration of time fixed 
their property for the benefit of by Sub-Section 8, of Section 37 
іЬе,г ^<?,t°!"s’uand E'Ai Mac" the said Act, I shall distribute 
Тчау. Official ««e.yer, has ap- the proceeds of the debtor’s Es- 
j>omted me to be custodian of the tate amontr th* estate of the Debtors until the thereto harin^rXd^n.y^U'the 
creditors, at their first meeting, claim, of whfch I have then no- 
shall elect a Trustee to admitiis- tice.*
ter the Estate of the Debtors. Dated at Edmundston in the NOTICE IS FURTHER GT- County of Madaw»lL a’nd Pr^
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е™A NOS ASSURÉS чш•ft
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La compagnie UNION MU­

TUELLE de Portland, Maine, 
annonce à ses assurés

mIN THE ESTATE OF Alex-
mque pen­

dant l’année 1924 les dividendes 
ont augmenté considérablement. 
Le gérant du nord du Maine et 
du Nouveau Brunswick a déjà 
reçu plusieurs lettres de félicita- 
tioiig à ce sujet. / L 

Un grand nombre de clients de­
mandent d’augmenter leur assu­
rance. Le gérant désire quc les 
gens sachent què les affaires de 
la compagnie sont très bonnes. Il 
demande eux assurés d’examiner 
leur reçu de 1925. Ils constateront 
que les faits plus haut mention­
nés sont véridiques.

me S'

LARRY SEMON гY
\
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: THE BARNYARD %-'

;

I ■' x
Ь ;

m*
І.. -•

A—P. LABBÉ, gérant. ж::;- - Fox Spécial ’4?’

The Brass BowlA VENDRE

Un très bon boeuf est offert en 
vente à de bonnes conditions. 
S’adresser à:

l’Hotel-Dieu de St-Baaile.1
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